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�X  Favoriser l’échange direct entre agriculteurs et 
Bretons : l’association va à la rencontre des Bretons 
lors d’événements agricoles ou culturels grâce à un 
stand animé par des agriculteurs qui proposent un 
studio photos, un quizz et des cadeaux à gagner. 
Elle organise également ses propres événements 
comme Tous à la Ferme !

�X  Campagnes d’image : campagnes de publicité ins-
titutionnelle dans les médias régionaux.

�X  Partenariats avec les médias régionaux : des actions 
médias permettent de proposer des contenus d’in-
formation sur les agriculteurs bretons.

�X  Stratégie web et réseaux sociaux : une deuxième 
version du site internet est lancée et le dialogue 
avec les Bretons sur les réseaux sociaux est ren-
forcé.

7.  PREMIER BILAN APRÈS DEUX ANS 
DE FONCTIONNEMENT – JUIN 2014

En juin 2014, Agriculteurs de Bretagne dresse le bilan 
de ses vingt-quatre premiers mois d’exercice (Encadrés 
5 et 6), l’objectif étant d’optimiser la démarche pour 
arrêter, en novembre et décembre 2014, son plan 
d’actions 2015 / 2018. Neuf enseignements s’en 
dégagent :
�X  Agriculteurs de Bretagne s’est imposé comme 

interlocuteur crédible auprès de toutes les parties 
prenantes de l’agriculture bretonne. L’association 
est désormais considérée comme un référent de 
la communication agricole régionale. C’est une 
reconnaissance générale du travail accompli.

�X  Les partenaires ont répondu à l’appel. Le satis-
fecit concerne leur nombre (80 entreprises et 

Ten Have, éleveuse de porcs néerlandaise qui a 
notamment été présidente des éleveurs de porcs des 
Pays-Bas (LTO) durant huit ans. Personnage emblé-
matique, Annechien Ten Have s’est beaucoup inves-
tie pour restaurer l’image de la production porcine 
nationale, fortement dégradée. Dans un contexte 
de forte défiance entre les éleveurs et la population 
hollandaise, elle a su instaurer un dialogue reposant 
sur des rencontres et des actions communes avec 
les organisations non-gouvernementales, ainsi que 
des interventions sur les réseaux sociaux et dans les 
médias.
En France, l’association a été sollicitée pour pré-
senter sa démarche aux agriculteurs des Pyrénées-
Atlantiques et de l’Aube, porteurs d’initiative simi-
laires. Elle suit attentivement les actions lancées en 
Aquitaine sur le thème Agriculteurs d’Aquitaine, 
créateurs par nature, en Espagne (In Agro Salute), 
en Belgique pour promouvoir l’agriculture wallonne 
(APAQW), au Canada avec l’union des producteurs 
agricoles (UPA) et la démarche Agricuture plus que 
jamais. Enfin, la campagne nationale de l’artisa-
nat sur le thème L’artisanat, première entreprise de 
France, ainsi que des démarches de filières comme 
Passion Céréales sont étudiées.
De son côté, Agriculteurs de Bretagne suscite l’intérêt 
de nombreuses organisations qui la sollicitent pour 
présenter sa démarche : coopératives, interprofes-
sions, organisations professionnelles agricoles, asso-
ciations de communicants, établissements d’ensei-
gnement agricole.

6.3.  Les premières actions

À partir de 2013, la démarche opérationnelle se 
structure en véritable plan d’actions selon :
�X  Un principe : le droit à l’expérimentation, afin de 

tester différents modes d’actions pour en retirer les 
enseignements.

�X  Deux axes opérationnels : Agriculteurs de Bretagne 
agrège l’information positive sur l’agriculture bre-
tonne et la diffuse et, d’autre part, crée des actions 
de communication pour mettre en valeur l’agricul-
ture bretonne.

Comme l’illustrent les Encadrés 5 et 6, plusieurs types 
d’actions sont menés :
�X  Visibilité : l’association réalise et diffuse des outils 

de visibilité corporate pour se faire connaître : site 
internet, vidéo motion design, plaquette, rapport 
d’activité, stickers voiture + camions, signature 
mail, plaque d’entrée entreprise, roll-up, goodies, 
vêtements, etc.

Jo et Rémy Le Feuve, les deux agriculteurs, frères jumeaux
et candidats bretons de l’émission l’Amour est dans le Pré dynami-
sent l’animation du stand
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ENCADRÉ 5

Les actions menées en 2013

�X   Janvier : campagne de vœux dans les médias : France 3, Terra et Paysan Breton.
�X   Février : durant la semaine du Salon de l’agriculture organisé à Paris, Agriculteurs de Bretagne co-produit un 

journal télévisé quotidien,consacré aux agriculteurs bretons présents et diffusé sur les trois chaînes bretonnes 
de la TNT.

�X   16 mars : première assemblée générale d’Agriculteurs de Bretagne à Saint-Brieuc, avec l’intervention du 
romancier et académicien Erik Orsenna, mais aussi la participation des quarante-cinq entreprises partenaires 
représentant 30 000 agriculteurs et de 310 adhérents individuels.

�X   16 juin : première édition de Tous à la Ferme ! 15 000 personnes visitent les 21 fermes ouvertes.
�X   1er septembre : sur France 2, Danielle Even, alors vice-présidente d’Agriculteurs de Bretagne, est invitée sur 

le plateau de Vivement Dimanche de Michel Drucker, à l’occasion de l’émission consacrée à l’écrivain Erik 
Orsenna.

�X   Septembre : deuxième participation au Salon international de la production animale (SPACE). Une première 
rencontre entre partenaires et adhérents d’Agriculteurs de Bretagne, de Produit en Bretagne et du SPACE 
est organisée.

�X   Octobre : participation à Ohhh La Vache ! le salon agricole grand public organisé à Pontivy dans le Morbihan.
�X   17 décembre : conférence de presse avec les frères Morvan sur le thème « Agriculture et culture bretonne ».
�X   Internet et réseaux sociaux : 11 413 visiteurs uniques sur le site + 600 like sur Facebook en dix mois.
�X   Les partenariats médias et les relations presse sont mises en place toute l’année.

Mme Even, présidente d’Agriculteurs de Bretagne,
invitée sur le plateau de Vivement Dimanche de Michel Drucker

Animations lors du Festival des Vieilles Charrues

�X  Des relations constructives ont été ouvertes avec 
les médias régionaux. Un nécessaire dialogue s’est 
instauré avec les directions et les rédactions pour 
des relations plus apaisées. Des partenariats et des 
actions prometteuses de collaborations sont en 
cours.

�X  Il faut trouver l’équilibre entre actions de fond et 
actions visibles. Le plan d’action doit comporter des 
actions visibles, réclamées par les partenaires et les 
agriculteurs, telles, par exemple, des campagnes 

organismes en juin 2015). Le regret porte sur le 

budget qui reste en deçà des prévisions initiales : 

325 000 �uros contre 400 000 attendus.

�X  Différents types d’opérations ont été testés durant 

deux ans auprès du grand public breton. Il faut 

en tirer les leçons pour optimiser la démarche et 

focaliser sur les plus efficaces, celles qui porteront 

les objectifs d’Agriculteurs de Bretagne sur le long 

terme.
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ENCADRÉ 6

Les actions menées en 2014

◆   Janvier : campagne de vœux en breton dans la presse quotidienne régionale, avec le slogan Hep labourien-
douar Breizh ebet ! (autrement dit, Sans agriculteurs, pas de Bretagne !).

◆   Janvier : mise en ligne du nouveau site internet de l’association et réalisation d’outils d’animation (vidéo 
motion design, quizz, plaquettes).

◆   Février : participation au Salon de l’agriculture à Paris, sur le stand Terres et Mers de Bretagne ; animation 
avec le quizz Agriculteurs de Bretagne.

◆   25 mars : assemblée générale à Guingamp avec Noël Le Graët, fondateur du groupe agro-alimentaire épo-
nyme et président de la Fédération française de football. Soixante entreprises partenaires soutiennent la 
démarche. Danielle Even est élue présidente en remplacement de Jacques Jaouen qui continue à siéger au 
Conseil d’administration.

◆   5 et 6 avril : participation au salon agricole grand public Agri-Deiz organisé à Morlaix.
◆   23 au 25 mai : participation au salon agricole grand public Terralies organisé à Saint-Brieuc.
◆   29 juin : deuxième édition de la journée Tous à la Ferme ! Plus de 15 000 visiteurs sont accueillis dans les 

27 fermes qui ouvrent leurs portes.
◆   17 au 20 juillet : Agriculteurs de Bretagne participe au festival des Vieilles Charrues à Carhaix dans le Finistère. 

Dès sa création, l’association avait été invitée par le président du festival, Jean-Luc Martin. Sa présence sus-
cite un véritable engouement chez les festivaliers, comme chez les agriculteurs présents sur le stand. Environ 
4 500 jeunes participent au quizz sur l’agriculture bretonne, 1 200 chapeaux de paille aux couleurs de l’asso-
ciation sont distribués. 769 photos portraits sont prises durant le week-end, soit quatre fois plus que sur un 
salon agricole ! Sur Facebook, 5 398 interactions avec la page (clics sur la page, «j’aime», commentaires, ...) 
sont enregistrées et 25 122 personnes voient la page à partir d’une actualité postée par un ami (portée virale). 
Trois jeunes festivaliers, fans de la démarche, mobilisent des jeunes sur le village pour les faire participer au 
quizz. Certains reviennent d’une journée sur l’autre et connaissent les réponses par cœur. L’une des questions 
porte sur Synutra, l’entreprise chinoise dont l’usine est cours de construction à Carhaix pour produire de la 
poudre de lait : sur le stand, il suffit de se retourner pour voir les grues du chantier.

◆   1er au 10 août : participation au Festival interceltique de Lorient, à l’invitation de son président Guy Gestin. À 
l’initiative de l’association, un Armor Argoat est créé. Il regroupe une dizaine d’acteurs de l’agriculture, l’agro-
alimentaire et de la pêche. Dédé Le Berre, marin, pêcheur, râleur, ancien président du Comité des pêches de 
Bretagne passe régulièrement sur le village. Les relations entre agriculteurs et pêcheurs sont cordiales. Ces 
derniers regrettent leur manque de moyens pour communiquer eux aussi vers le grand public.

◆   Septembre : troisième participation au SPACE à Rennes. Trente et un stands de partenaires affichent leur 
soutient à la démarche Agriculteurs de Bretagne. Lancement du Challenge communication.

◆   18 et 19 octobre : participation au salon agricole grand public Ohhh La Vache ! organisé à Pontivy.
◆   La page Facebook d’Agriculteurs de Bretagne dépasse le cap des 1 500 fans.
◆   Partenariats avec les établissements d’enseignement et les associations du monde agricole.

duelles de producteurs, sachant qu’en juin 2015, 
elle compte près de 1 000 adhérents.

◆  De meilleures complémentarités sont à trouver 
avec les organisations agricoles bretonnes qui 
mènent déjà des actions de communication auprès 
du grand public.

◆  Il faut clarifier la position de l’association face aux 
événements impactant la vie agricole bretonne 
en termes d’alimentation, d’environnement, de 
biotechnologies ou d’événements économiques et 

de publicité dans les médias. Mais il faut aussi des 
actions plus efficaces à long terme comme les par-
tenariats qui influencent l’image auprès du grand 
public : par exemple, des portraits d’agriculteurs 
dans la presse quotidienne régionale.

◆  Les agriculteurs bretons doivent davantage s’enga-
ger dans la démarche de l’association. Ils recon-
naissent son intérêt général, mais ne souhaitent 
pas s’y engager individuellement. La volonté de 
l’association est d’accélérer les adhésions indivi-
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nal de communication va inviter les Bretons à se 
rendre dans les exploitations. En 2015, 20 000 
personnes sont attendues.

◆  Réajuster les actions en fonction des moyens 
humains et financiers. En 2014, l’association a 
exploité au maximum ses ressources afin de tes-
ter de nouveaux dispositifs de communication : 
notamment en participant à de nombreux salons 
et festivals en Bretagne. Désormais, elle a décidé 
de se focaliser sur les événements présentant un 
intérêt majeur et gérables en termes de présence 
humaine nécessaire à l’animation. Pour 2015, ont 
ainsi été retenus les salons agricoles des quatre 
départements bretons, le festival des Vieilles 
Charrues et le SPACE à Rennes. Parallèlement, 
l’association doit renforcer ses ressources finan-
cières afin de pouvoir assurer sa mission dans les 
meilleures conditions. Elle va donc relancer l’adhé-
sion de nouvelles entreprises. Les collectivités terri-
toriales bretonnes seront également sollicitées via 
des partenariats concernant des actions définies 
comme Tous à la Ferme !

◆  Développer l’implication des agriculteurs. En 
novembre 2014, une étude visant à déterminer 
les freins à leur mobilisation a été menée auprès 
des agriculteurs bretons par les étudiants de 
Sciences Com Nantes, sous la direction de Florence 
Dumazert, responsable Étude et Marketing. Cette 
étude confirme que les agriculteurs s’investissent 
peu dans des actions tournées vers le grand public 
et que leur faible motivation s’explique par le 
manque de temps, le manque d’intérêt, la peur 
d’une politisation et d’une interprétation erronée 
de la part du grand public. Ces conclusions vont 
conduire à mettre en place des actions spécifiques, 
destinées à motiver et à former les agriculteurs 
pour qu’ils prennent la parole. De plus, en 2015, 
le parrainage des producteurs par les coopératives 
auxquelles ils adhèrent va être renforcé afin de 
faciliter les adhésions individuelles. Ce principe, qui 
permet d’adhérer gratuitement à Agriculteurs de 
Bretagne, a contribué à accélérer les adhésions. Il 
est aussi important de développer l’attractivité et la 
convivialité des actions menées par l’association : 
à ce titre, la participation au festival des Vieilles 
Charrues est emblématique des opérations à réa-
liser. Enfin, le groupe Agriculteurs Témoins, prend 
son rythme de croisière et les participants trouvent 
intérêt et plaisir à se retrouver. Le 16 janvier 2015, 
Jean-Marc Bèche, animateur de la Confédération 
nationale de l’élevage, les a formés à la prise de 
parole. Durant cette journée, ils ont travaillé leur 

sociaux. L’agriculture est souvent au carrefour des 
débats de sociétés. Agriculteurs de Bretagne doit-il 
prendre part aux débats qui touchent à l’agricul-
ture et impactent la Bretagne comme ceux sur les 
algues vertes ou l’écotaxe ?

◆  L’image moderne, qualitative et responsable de 
l’agriculteur breton doit être valorisée dans une 
dynamique de progrès et maîtrise. Il faut donner 
de la visibilité aux progrès accomplis par les agri-
culteurs en matière d’environnement et de qualité 
des produits. Il est curieux de constater la différence 
de perception du mot « modernité ». Le terme est 
synonyme de bénéfice et de progrès dans tous les 
secteurs d’activité sauf en agriculture, où la vision 
nostalgique du « c’était mieux avant » empêche 
toute projection vers un futur meilleur.

Avant de finaliser son plan d’actions 2015 / 2018, 
l’association entame un deuxième Tro Breizh (tour 
de Bretagne) pour partager son bilan et ses nouvelles 
orientations avec ses partenaires et ses adhérents. Six 
axes d’amélioration en découlent :
◆  Offrir une vision réaliste de l’agriculture bretonne, 

c’est-à-dire promouvoir la modernité, la qualité et 
la responsabilité des agriculteurs. Depuis son lan-
cement, l’association a surtout travaillé sur la vision 
attractive (vivante, passionnée et enthousiaste) du 
métier. Durant l’année, elle a été sollicitée par ses 
adhérents (agriculteurs et entreprises partenaires) 
pour mettre davantage en avant la réalité du quo-
tidien des agriculteurs et leurs efforts pour innover 
et améliorer leurs pratiques. Durant les trois pro-
chaines années, elle va s’attacher à promouvoir 
la modernité, la qualité et la responsabilité de la 
profession. C’est un enjeu prioritaire car la perte 
du lien à la terre d’une population de plus en plus 
urbanisée entraîne une méconnaissance des pra-
tiques agricoles qui engendre une défiance collec-
tive. Le travail va consister à rassembler les infor-
mations disponibles pour donner de la visibilité aux 
progrès accomplis, particulièrement en termes de 
préservation de l’environnement et de qualité des 
productions. L’accent sera mis sur les témoignages 
d’agriculteurs. Les contenus informatifs – produits, 
infographies, vidéos – seront utilisés par l’associa-
tion, mais aussi mis à disposition des autres acteurs 
de l’agriculture.

◆  Amplifier l’opération Tous à la Ferme ! La volonté 
de l’association est de monter en puissance et en 
qualité. Les portes ouvertes et les randos fermes 
ont impliqué 27 exploitations en 2014 et 33 le 
28 juin 2015. L’événement commence à prendre 
de l’ampleur et les candidatures des agriculteurs 
arrivent plus spontanément. Un dispositif régio-
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ENCADRÉ 6

Les actions menées en 2014

◆   Janvier : campagne de vœux en breton dans la presse quotidienne régionale, avec le slogan Hep labourien-
douar Breizh ebet ! (autrement dit, Sans agriculteurs, pas de Bretagne !).

◆   Janvier : mise en ligne du nouveau site internet de l’association et réalisation d’outils d’animation (vidéo 
motion design, quizz, plaquettes).

◆   Février : participation au Salon de l’agriculture à Paris, sur le stand Terres et Mers de Bretagne ; animation 
avec le quizz Agriculteurs de Bretagne.

◆   25 mars : assemblée générale à Guingamp avec Noël Le Graët, fondateur du groupe agro-alimentaire épo-
nyme et président de la Fédération française de football. Soixante entreprises partenaires soutiennent la 
démarche. Danielle Even est élue présidente en remplacement de Jacques Jaouen qui continue à siéger au 
Conseil d’administration.

◆   5 et 6 avril : participation au salon agricole grand public Agri-Deiz organisé à Morlaix.
◆   23 au 25 mai : participation au salon agricole grand public Terralies organisé à Saint-Brieuc.
◆   29 juin : deuxième édition de la journée Tous à la Ferme ! Plus de 15 000 visiteurs sont accueillis dans les 

27 fermes qui ouvrent leurs portes.
◆   17 au 20 juillet : Agriculteurs de Bretagne participe au festival des Vieilles Charrues à Carhaix dans le Finistère. 

Dès sa création, l’association avait été invitée par le président du festival, Jean-Luc Martin. Sa présence sus-
cite un véritable engouement chez les festivaliers, comme chez les agriculteurs présents sur le stand. Environ 
4 500 jeunes participent au quizz sur l’agriculture bretonne, 1 200 chapeaux de paille aux couleurs de l’asso-
ciation sont distribués. 769 photos portraits sont prises durant le week-end, soit quatre fois plus que sur un 
salon agricole ! Sur Facebook, 5 398 interactions avec la page (clics sur la page, «j’aime», commentaires, ...) 
sont enregistrées et 25 122 personnes voient la page à partir d’une actualité postée par un ami (portée virale). 
Trois jeunes festivaliers, fans de la démarche, mobilisent des jeunes sur le village pour les faire participer au 
quizz. Certains reviennent d’une journée sur l’autre et connaissent les réponses par cœur. L’une des questions 
porte sur Synutra, l’entreprise chinoise dont l’usine est cours de construction à Carhaix pour produire de la 
poudre de lait : sur le stand, il suffit de se retourner pour voir les grues du chantier.

◆   1er au 10 août : participation au Festival interceltique de Lorient, à l’invitation de son président Guy Gestin. À 
l’initiative de l’association, un Armor Argoat est créé. Il regroupe une dizaine d’acteurs de l’agriculture, l’agro-
alimentaire et de la pêche. Dédé Le Berre, marin, pêcheur, râleur, ancien président du Comité des pêches de 
Bretagne passe régulièrement sur le village. Les relations entre agriculteurs et pêcheurs sont cordiales. Ces 
derniers regrettent leur manque de moyens pour communiquer eux aussi vers le grand public.

◆   Septembre : troisième participation au SPACE à Rennes. Trente et un stands de partenaires affichent leur 
soutient à la démarche Agriculteurs de Bretagne. Lancement du Challenge communication.

◆   18 et 19 octobre : participation au salon agricole grand public Ohhh La Vache ! organisé à Pontivy.
◆   La page Facebook d’Agriculteurs de Bretagne dépasse le cap des 1 500 fans.
◆   Partenariats avec les établissements d’enseignement et les associations du monde agricole.

duelles de producteurs, sachant qu’en juin 2015, 
elle compte près de 1 000 adhérents.

◆  De meilleures complémentarités sont à trouver 
avec les organisations agricoles bretonnes qui 
mènent déjà des actions de communication auprès 
du grand public.

◆  Il faut clarifier la position de l’association face aux 
événements impactant la vie agricole bretonne 
en termes d’alimentation, d’environnement, de 
biotechnologies ou d’événements économiques et 

de publicité dans les médias. Mais il faut aussi des 
actions plus efficaces à long terme comme les par-
tenariats qui influencent l’image auprès du grand 
public : par exemple, des portraits d’agriculteurs 
dans la presse quotidienne régionale.

◆  Les agriculteurs bretons doivent davantage s’enga-
ger dans la démarche de l’association. Ils recon-
naissent son intérêt général, mais ne souhaitent 
pas s’y engager individuellement. La volonté de 
l’association est d’accélérer les adhésions indivi-
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nal de communication va inviter les Bretons à se 
rendre dans les exploitations. En 2015, 20 000 
personnes sont attendues.

◆  Réajuster les actions en fonction des moyens 
humains et financiers. En 2014, l’association a 
exploité au maximum ses ressources afin de tes-
ter de nouveaux dispositifs de communication : 
notamment en participant à de nombreux salons 
et festivals en Bretagne. Désormais, elle a décidé 
de se focaliser sur les événements présentant un 
intérêt majeur et gérables en termes de présence 
humaine nécessaire à l’animation. Pour 2015, ont 
ainsi été retenus les salons agricoles des quatre 
départements bretons, le festival des Vieilles 
Charrues et le SPACE à Rennes. Parallèlement, 
l’association doit renforcer ses ressources finan-
cières afin de pouvoir assurer sa mission dans les 
meilleures conditions. Elle va donc relancer l’adhé-
sion de nouvelles entreprises. Les collectivités terri-
toriales bretonnes seront également sollicitées via 
des partenariats concernant des actions définies 
comme Tous à la Ferme !

◆  Développer l’implication des agriculteurs. En 
novembre 2014, une étude visant à déterminer 
les freins à leur mobilisation a été menée auprès 
des agriculteurs bretons par les étudiants de 
Sciences Com Nantes, sous la direction de Florence 
Dumazert, responsable Étude et Marketing. Cette 
étude confirme que les agriculteurs s’investissent 
peu dans des actions tournées vers le grand public 
et que leur faible motivation s’explique par le 
manque de temps, le manque d’intérêt, la peur 
d’une politisation et d’une interprétation erronée 
de la part du grand public. Ces conclusions vont 
conduire à mettre en place des actions spécifiques, 
destinées à motiver et à former les agriculteurs 
pour qu’ils prennent la parole. De plus, en 2015, 
le parrainage des producteurs par les coopératives 
auxquelles ils adhèrent va être renforcé afin de 
faciliter les adhésions individuelles. Ce principe, qui 
permet d’adhérer gratuitement à Agriculteurs de 
Bretagne, a contribué à accélérer les adhésions. Il 
est aussi important de développer l’attractivité et la 
convivialité des actions menées par l’association : 
à ce titre, la participation au festival des Vieilles 
Charrues est emblématique des opérations à réa-
liser. Enfin, le groupe Agriculteurs Témoins, prend 
son rythme de croisière et les participants trouvent 
intérêt et plaisir à se retrouver. Le 16 janvier 2015, 
Jean-Marc Bèche, animateur de la Confédération 
nationale de l’élevage, les a formés à la prise de 
parole. Durant cette journée, ils ont travaillé leur 

sociaux. L’agriculture est souvent au carrefour des 
débats de sociétés. Agriculteurs de Bretagne doit-il 
prendre part aux débats qui touchent à l’agricul-
ture et impactent la Bretagne comme ceux sur les 
algues vertes ou l’écotaxe ?

◆  L’image moderne, qualitative et responsable de 
l’agriculteur breton doit être valorisée dans une 
dynamique de progrès et maîtrise. Il faut donner 
de la visibilité aux progrès accomplis par les agri-
culteurs en matière d’environnement et de qualité 
des produits. Il est curieux de constater la différence 
de perception du mot « modernité ». Le terme est 
synonyme de bénéfice et de progrès dans tous les 
secteurs d’activité sauf en agriculture, où la vision 
nostalgique du « c’était mieux avant » empêche 
toute projection vers un futur meilleur.

Avant de finaliser son plan d’actions 2015 / 2018, 
l’association entame un deuxième Tro Breizh (tour 
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adhérents (agriculteurs et entreprises partenaires) 
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chaines années, elle va s’attacher à promouvoir 
la modernité, la qualité et la responsabilité de la 
profession. C’est un enjeu prioritaire car la perte 
du lien à la terre d’une population de plus en plus 
urbanisée entraîne une méconnaissance des pra-
tiques agricoles qui engendre une défiance collec-
tive. Le travail va consister à rassembler les infor-
mations disponibles pour donner de la visibilité aux 
progrès accomplis, particulièrement en termes de 
préservation de l’environnement et de qualité des 
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infographies, vidéos – seront utilisés par l’associa-
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de l’agriculture.

◆  Amplifier l’opération Tous à la Ferme ! La volonté 
de l’association est de monter en puissance et en 
qualité. Les portes ouvertes et les randos fermes 
ont impliqué 27 exploitations en 2014 et 33 le 
28 juin 2015. L’événement commence à prendre 
de l’ampleur et les candidatures des agriculteurs 
arrivent plus spontanément. Un dispositif régio-



 Agriculteurs de Bretagne 73 

affronter cette crise de confiance. Pourtant, depuis 
de nombreuses années, comme toutes les études 
le prouvent, les Français comme les Bretons restent 
viscéralement attachés à leurs agriculteurs.
C’est dans cet espace de contradiction qu’Agricul-
teurs de Bretagne a décidé d’agir. Sa mission est 
claire : dynamiser l’image de l’agriculture bretonne, 
en restaurant la fierté d’exercer le métier d’agricul-
teur pour renforcer le dialogue entre agriculteurs 
et Bretons. Mais sa mise en œuvre est complexe. 
L’association réveille la conscience agricole. La tâche 
est ambitieuse : au-delà des organisations qui struc-
turent le secteur, elle incite individuellement chaque 
agricultrice et agriculteur de Bretagne à prendre part 
personnellement à la promotion de son activité. C’est 
une révolution culturelle pour une communauté qui 
avait fait sienne la devise « pour vivre heureux vivons 
cachés ».
L’association monte en puissance. La dynamique est 
en marche, Agriculteurs de Bretagne commence à 
recueillir les fruits de son travail de fond. Les agri-
culteurs adhérents se présentent plus facilement, 
le groupe d’Agriculteurs témoins progresse et, en 
2015, les candidatures pour les portes ouvertes dans 
les exploitations agricoles sont arrivées plus sponta-
nément.
Comme l’affirme l’écrivain Erik Orsenna : « l’agricul-
ture : c’était mieux demain ! » et il a raison lorsqu’il 
affirme, comme durant l’assemblée générale de l’as-
sociation en 2012, qu’« aucune profession n’a autant 
changé et ne s’est autant adaptée en vingt ans que 
les agriculteurs » ou encore que « l’agriculture, c’est 
la nature, mais aussi énormément de savoir-faire et 
de haute technologie ». Les agriculteurs bretons ont 
soif de cette reconnaissance face à des citadins ayant 
une représentation « fantasmée » de l’agriculture. 
Il faut rétablir un équilibre : restaurer la réalité du 
métier d’agriculteur en l’inscrivant dans un discours 
d’efficacité au bénéfice de tous les Bretons. Le rôle 
d’Agriculteurs de Bretagne est de créer les conditions 
de dialogue pour que les agriculteurs aient envie 
d’exprimer la réalité de leur métier auprès de Bretons 
qui ne demandent qu’à les écouter.

manière de communiquer face au public et à des 
journalistes. 

◆  Renforcer l’implication des entreprises agricoles 
bretonnes. Agriculteurs de Bretagne devient l’un 
de leurs premiers réseaux. Afin de développer 
les échanges entre entreprises adhérentes, une 
troisième rencontre annuelle va être créée sous 
la forme d’un forum dont la première session, en 
octobre 2015, traitera des relations entre agricul-
ture et médias. L’association travaille aussi à déve-
lopper la participation des entreprises dans des 
actions comme Tous à la Ferme ! Enfin, l’implica-
tion des salariés constitue également une priorité.

◆  Renforcer le réseau des ambassadeurs. Afin de 
relayer les messages d’Agriculteurs de Bretagne, 
mais aussi d’élargir son champ de réflexion, l’as-
sociation cherche à étendre sa base de « porte-
parole ».

Le plan d’actions 2015, reconduit en grande partie 
les actions menées l’année précédente et s’appuie 
sur ces nouvelles orientations pour gagner en effica-
cité. Toujours présent sur les salons agricoles, le dis-
positif sera cependant allégé pour allouer davantage 
de ressources sur de nouvelles actions et favoriser 
l’émergence de contenus d’information, notamment 
afin de promouvoir l’image, moderne, qualitative et 
responsable des agriculteurs.

concLusIon

Alimentation, santé, environnement, génétique, 
aménagement du territoire, santé, bien-être ani-
mal : l’agriculture est au carrefour de tous les grands 
débats qui agitent la société française. Pour affronter 
ces controverses dont ils sont acteurs malgré eux, les 
agriculteurs bretons, comme les autres, se sentent 
seuls et démunis. Et pour cause : en trois générations, 
ils sont passés du statut de « sauveurs alimentaires » 
de la France d’après-guerre à celui de « pollueur – 
payeur » dénoncé par les associations environne-
mentales.
Faute d’avoir été mesurée et prise en compte, cette 
stigmatisation ne s’est accompagnée d’aucune 
mesure pour aider les agriculteurs à valoriser les pro-
grès qu’ils ont accomplis. La conséquence est là : 
une perte de fierté à exercer le métier. De fait, leur 
incompréhension est grande et leur capacité d’ac-
tion individuelle quasi inexistante face aux attaques 
permanentes qui remettent profondément en cause 
tous les attributs de leur métier : pratiques, produits, 
statut, …
Travaillant dans la première région agricole de France, 
les agriculteurs bretons sont en première ligne pour 
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